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1 Une fosse sépulcrale a été découverte environ 43 m au sud-est de la sépulture collective
néolithique (Les Varennes, site : fig. 1). Elle est actuellement la plus ancienne sépulture
de Normandie et la seule appartenant aux civilisations mésolithiques (Billard, Cyrille ;
Arbogast, Rose-Marie ; Valentin, Frédérique. 2001.). Elle est isolée dans la mesure où
aucun indice de la présence d’une autre sépulture de la même époque n’a été découvert
à proximité sur les 4 ha décapés.
2 De forme globalement ovalaire, elle mesure :
3 • au niveau du sommet des graves, 0,95 m de large pour 2,50 m de long ;
4 • au fond de la sépulture, 0,80 m de large pour 2 m de long.
5 La base du niveau sépulcral se situe à 0,6 m sous le niveau du décapage mécanique, soit
environ  1,20 m  sous  le  niveau  du  sol  actuel.  La  fosse  sépulcrale  offre  donc  des
dimensions particulièrement importantes. Elle renferme un remplissage complexe qui
peut se décomposer en deux parties : le niveau inférieur a livré les restes d’un premier
individu, dont les ossements ne sont plus dans leur position anatomique, et un second
individu proche de sa position de dépôt. La partie sommitale comporte exclusivement
des restes d’ossements animaux brûlés.
6 Les ossements humains appartiennent à deux, plus probablement trois individus (un
adulte âgé, un adulte jeune, uniquement représenté par quelques dents, puis un homme
adulte)  qui  pourraient  avoir  été  déposés  successivement  dans  la  tombe.  La
réorganisation  des  ossements  disposés  sur  les  bords  de  la  fosse  s’explique
probablement par un geste de rangement des restes appartenant aux deux premiers
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individus.  Un  autre  corps  – dont  le  squelette  partiellement  altéré  était  encore  en
connexion anatomique – a été ensuite allongé sur le dos, les bras le long du corps.
7 Le mobilier archéologique comporte neuf silex taillés, quatre petites lames brutes ou
légèrement  utilisées,  trois  fragments  de  lames  et  deux  petits  éclats  corticaux.  À
l’endroit où est localisée la majeure partie des silex taillés, le sédiment est coloré par de
l’ocre.
8 L’autre  intérêt  de  la  sépulture  réside  dans  la  présence,  au-dessus  des  ossements
humains,  de  plusieurs  couches  contenant  de  très  nombreux  éléments  d’os  brûlés
d’animaux, avoisinant les 12 kg.
9 Les  fragments  de  crânes  de  petits  et  grands  ruminants  dominent  avec  le  cerf,  le
chevreuil et un grand bovidé (probablement un aurochs). Un os frontal et une dent
partiellement conservés indiquent la présence de suidé (sanglier ?).
10 La scapula (omoplate) est le second type d’ossement bien représenté. Parmi les trente-
six échantillons de ruminants recueillis, seul le chevreuil est attesté spécifiquement par
un exemplaire.
11 En dehors  de  la  scapula,  signalons  également  un  unique  reste  d’os  coxal  de  grand
ruminant. Le castor est discrètement présent avec deux fragments d’os longs, radius et
ulna.
12 Même si les bois de cervidés dominent de façon écrasante, la composition de chaque
unité  stratigraphique  à  l’intérieur  du  dépôt  permet  d’observer  des  variations.  La
couche supérieure regroupe surtout des crânes, en particulier ceux de grands bovidés
et les os longs de castor. Le niveau inférieur contient la plupart des fragments d’os plats
et d’os longs. En première hypothèse, ces contrastes importants peuvent s’expliquer
par une succession de dépôts de natures différentes. Une seconde hypothèse consiste à
associer ces contrastes au fonctionnement du dépôt lui-même. Dans les couches les plus
profondes,  les  fragments  d’os  plats  ont  pu  être  utilisés  pour  aménager  le  fond  du
bûcher  en une sorte  de  réceptacle  des  offrandes.  Le  niveau supérieur  témoigne du
dépôt d’ossements plus volumineux et dont le statut symbolique est plus manifeste : en
particulier des crânes avec bois et cornes.
13 La sépulture des Varennes à Val-de-Reuil a fait l’objet d’une datation radiocarbone. Les
éléments  datés  appartiennent  à  l’individu  en  connexion  et  correspondent  à  des
ossements trop altérés pour pouvoir donner lieu à des observations d’anthropologie
biologique (fémur droit et fragment de fémur gauche, fragments des tibias gauche et
droit, fragment de la fibula droite). La datation obtenue est (Ly-6239) 8715 BP ± 310 BP,
soit 8297-7037 av. J.-C. en datation calibrée.
14 La sépulture de Val-de-Reuil  révèle la très forte originalité des pratiques funéraires
mésolithiques  de  l’Europe  atlantique.  Cette  spécificité  peut  être  résumée  ainsi  :
utilisation généralisée de l’ocre ; offrandes animales, en particulier de bois de cervidés ;
rôle  du  feu ;  utilisation  multiple  et  successive  d’une  même  tombe  entraînant  des
manipulations d’ossements.
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